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9 h30-9 h50 :  Accueil

9 h50-10h05 :  Chantal L eroyer ( Ministè re de la Culture, UMR 6566 CReAAH)
/ntroducti on de la journée et présentati on de l’équipe ^DiC.

භ �pproches novatrices, méthodologiques et pluridisciplinaires 

10h0ϱ-10h30 ͗ ^venja HƂltŬemeier (hDZ ϲϱϲϲ CZe��H)  - Yuand les bƈufs se mett aient 
au travail ͗ exemples du Eéolithique en �urope centrale.

10h30-10hϱϱ ͗ �lsa Eeveu (hDZ ϲϱϲϲ CZe��H)  - �ppréhender les moyens de 
producti on à parti r de la Ň ore adventi ce dans le nord-ouest de la France de l’âge du 
Bronze à la fi n de l’âge du Fer.

10hϱϱ-11h20 ͗ ^ammy Ben DaŬhad (�octorant, hDZ ϳ20ϵ ��^P�, DEHE), séronique 
�ech-Datt erne (CEZ^, hDZ ϳ20ϵ ��^P�, DEHE), Darie Balasse (CEZ^, hDZ ϳ20ϵ 
��^P�, DEHE) et Franĕois Dalrain (/nrap, hDZ ϴ21ϱ drajectoires)  - La ferti lisati on des 
champs durant le second âge du Fer en France du nord, approche méthodologique.

11h20-11h40 ͗ Pause 

11h40-12h0ϱ ͗ �nna Baudry (/nrap, hDZ ϲϱϲϲ CZe��H), Catherine �upont (CEZ^, hDZ 
ϲϱϲϲ CZe��H), Darie-zvane �aire (CEZ^, hDZ ϲϱϲϲ CZe��H), zvon �réano (�s�H�), 
Dathis �rthur (étudiant, université de Zennes 2) et zves 'ruet (retraité, université 
de Eantes)  - �cquisiti ons et uti lisati ons des ressources animales en milieu insulaire ͗ 
l’exemple du site de Port-Blanc (Hoedic, Dorbihan), 10 ans d’étude pluridisciplinaire.

12h0ϱ-12h30 ͗ Colin �uval (hDZ ϳ324 C/d�Z�^)  - �voluti on et diversité des modèles 
économiques et agricoles en �urope ͗ approche biométrique des restes osseux et 
dentaires du porc et du bƈuf.

12h30-14h00 ͗ �éjeuner

14h00-14h2ϱ ͗ �urélie Zeinbold (hDZ ϲϱϲϲ CZe��H)  - Zecherche interdisciplinaire sur 
la dispersion pollinique du sarrasin (F a g op y rum) ͗ exemple de la Haute-Bretagne du 
Doyen �ge central à l’actuel.

14h2ϱ-14hϱ0 ͗ sincent Bernard (CEZ^, hDZ ϲϱϲϲ CZe��H)  - CulturallǇ DodiĮ ed drees 
(CDd)͗ des arbres taillés sur mesure.
പ
භ Conférence 

14hϱ0-1ϱhϱ0 ͗ Datt hieu Le Bailly (université de Franche-Comté, hDZ ϲ24ϵ Chrono-
environnement)  - À  la croisée des sciences biologiques et de l’archéologie ͗ la 
paléoparasitologie.

1ϱhϱ0-1ϲh10 ͗ Pause

භ �ctualités de la recherche

1ϲh10-1ϲh2ϱ ͗ Catherine �upont (CEZ^, hDZ ϲϱϲϲ CZe��H), Dathis �rthur (étudiant, 
université de Zennes 2), Kriane �igard (étudiante, université de Zennes 2) et zves 
'ruet (retraité, université de Eantes)  - Yuand les crabes jouent à cache-cache avec les 
archéologues ͊

1ϲh2ϱ-1ϲh40 ͗ Lucie Beneteaud (�octorante, université de Zennes 1, hDZ ϲϱϲϲ 
CZe��H), sincent Bernard (CEZ^, hDZ ϲϱϲϲ CZe��H) et Philippe 'uillonnet 
(�xpérimentateur, médiateur du patrimoine, Préhistoire /nteracti ve)  - �batt re des arbres 
comme au Eéolithique ͗ de la théorie à l’expérimentati on.

1ϲh40-1ϲhϱϱ ͗ �avid �ousti n (CEZ^, hDZ ϲϱϲϲ CZe��H), Chantal Leroyer (Dinistère de la 
Culture, hDZ ϲϱϲϲ CZe��H) et �ominique Darguerie (CEZ^, hDZ ϲϱϱ3 �CKB/K)  - 'éométrie 
des dépƀts et évoluti on de l’environnement à Plougasnou-^aint-:ean-du-�oigt (Finistère).

1ϲhϱϱ-1ϳh10 ͗ Yuenti n Lemouland (CeZ��)  - �nalyse non intrusive du site du Châtel en 
Darcillé-Zaoul (/lle-et-silaine) ͗ premiers résultats du volet phytoarchéologique.

1ϳh10-1ϳh30 ͗ Yuesti ons, discussion et conclusion
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Q uand les bœ uf s se mettaient au trav ail : exemples du N éolithique en E urope centrale

Svenja Höltkemeier

Membre associée, UMR 6566 CReAAH
holtk emeiersvenj a@gmail.com

En Europe, l’ usage des bovins pour leur force motrice a débuté au cours du IV e 
millénaire avant notre è re ( P étreq uin et a l ., 2006) . G râ ce au binô me homme-animal, 
de nouvelles acti vités sont exécutées de manière plus eĸ  cace qu’auparavant, 
impliq uant un changement profond du paysage néolithiq ue. P armi celles-ci comptent 
la déforestati on, le labour et le transport. �e ces labeurs nous parviennent que de 
faits futi les et généralement, ce sont des objets en mati ère périssable, comme le 
joug, le travois, l’araire ou encore la roue, tous confecti onnés en bois. Parmi les autres 
données archéologiques, fi gurent les représentati ons de bovins att elés ou encore les 
inhumati ons de bovins par paires.
hn usage occasionnel de bovins adultes pour la tracti on ne laisse pas de trace sur le 
squelett e, mais la castrati on peut ġtre un premier indice, car elle rend les mâles plus 
dociles. �tant donné que cett e prati que est identi fi ée dès le début du Eéolithique, il 
est bien plausible qu’elle soit apparue fort peu après les premières domesti cati ons 
au Proche-Krient. La compositi on du troupeau bovin peut également apporter des 
indices à ce propos, se traduisant par une forte représentati on d’individus âgés.
�e mġme, des os aff ectés de déformati ons pathologiques peuvent plaider en 
faveur de la tracti on bovine (Bartosieǁicz et a l ., 19 9 7 ) . Ces anomalies apparaissent 
seulement si l’animal a été mis au travail trop jeune, de manière excessive ou sur un 
terrain à sol dur. �lles sont le reŇ et d’un squelett e surchargé et ont été remarquées sur 
de nombreux sites européens (HƂltŬemeier, 201ϲ).
^eront présentées pour ce séminaire les données archéozoologiques signalant l’usage 
des bovins pour leur force au cours du IV e et IIIe millénaire en Allemagne centrale. 
Ceci sera fait par la convergence d’une documentati on diversifi ée.

Bibliographie
B�ZdK^/�t/C� L., s�E E��Z t., L�Ed�C<�Z �. (1ϵϵϳ) ʹ �raught catt le͗ their osteological identi fi cati on 
and history, dervuren, Dusée royal de l’�frique centrale (�nnales sciences zoologiques, 2ϴ1), 14ϳ p.
HPLd<�D�/�Z ^. (201ϲ) ʹ L’exploitati on animale au /se millénaire avant notre ère en �llemagne centrale ͗ 
les sites de tallendorf et ^alzmƺnde dans leur contexte régional, thèse de doctorat, hniversité Paris 1 
Panthéon-^orbonne, Paris, solume 1 texte 3ϲϴ p. solume 2 annexes 4ϳ1 p.
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chariots, premiers araires ͗ La diff usion de la tracti on animale en �urope pendant les /se et ///e millénaires 
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Détapodes et phalanges bovins de ^alzmƺnde ͨ ^chiepzig ͩ (^axe-�nhalt, �llemagne) munis de 
déformati ons pathologiques (Ξ L�� ^axe-�nhalt, photo ^. HƂltŬemeier)



Appréhender les moyens de production à partir de la fl ore adventice dans le nord-ouest de 
la France de l’âge du Bronze à la fi n de l’âge du Fer

Elsa Neveu

Membre associée, UMR 6566 CReAAH
elsaneveu@hotmail.com

�e récentes enquġtes pilotées par l’/nrap ont mis en évidence un défi cit d’analyses 
carpologiq ues pour les â ges des métaux  dans le nord-ouest de la F rance. L es q uelq ues 
études existantes se concentraient dans le Calvados et concernaient essenti ellement 
des occupati ons du second âge du Fer. Ces premières données se démarquaient par 
la place att ribuée aux cultures d’avoines ainsi que l’abondance des légumineuses et 
leur att estati on en contexte de stocŬage. Ce doctorat a permis d’enrichir le corpus 
de sites étudiés grâce à l’acquisiti on de nouvelles données pour les régions de 
Bretagne, de Eormandie et des Pays de la Loire. Les problémati ques qui sous-tendent 
ce travail de recherche s’arti culent autour de la resti tuti on des systèmes agraires 
et des changements qui les ont aff ectés au cours de la séquence chronologique. 
L’objecti f de cett e communicati on est d’appréhender et de caractériser les moyens 
de producti on et le(s) mode(s) d’exploitati on(s) mis en place à parti r de l’analyse de la 
Ň ore adventi ce. �n eff et, ces plantes consti tuent de bons indicateurs des conditi ons de 
croissances des plantes domesti ques. La méthode du F/B^ (Functi onal /nterpretati on 
of Botanical ^urvey ͗ Hodgson, 1ϵϴϵ, 1ϵϵ0, 1ϵϵ1 ͖ Hodgson et 'rime, 1ϵϵ0 ͖ Hodgson 
et a l ., 1ϵϵϵ) s’appuie sur la mesure d’att ributs foncti onnels, morphologiques et 
comportementaux (période et durée de Ň oraison, type biologique, hauteur maximale 
de la canopée, etc.). Ces traits de vies propres à chaque plante sont révélateurs de 
ses capacités d’adaptati on ou de compéti ti on en réponse par exemple aux prati ques 
de la fumure, de labours des sols, au sarclage des plants, etc. Le principal avantage 
de cett e méthode régressive est de pouvoir comparer les assemblages de mauvaises 
herbes issues de sites archéologiques à ceux provenant de champs culti vés actuels 
dont les régimes de cultures ont été analysés. Le corpus d’étude s’appuie sur 23 sites 
pour 2ϳ phases d’occupati ons, dont les datati ons s’échelonnent de l’âge du Bronze à la 
fi n du second âge du Fer. Les assemblages carpologiques ont révélé un spectre de ϴ0 
espèces sauvages.
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Functi onal dypes͗ a ^oŌ  �pproach to a Hard Problem, O ik os , ϴϱ, p. 2ϴ2-2ϵϲ.

Champs de blé froment actuel, Port du Plomb, Charente-Dariti me (�. Eeveu)



L a f ertilisation des champs durant le second â g e du F er en F rance du nord,
approche méthodolog ique
Sammy Ben Makhad1, Véronique Zech-Matt erne2, Marie Balasse2, François Malrain3

1D octorant, UMR 7 209  AASP E, MNHN, sammy.ben-mak had@edu.mnhn.fr
2CNRS, UMR 7 209  AASP E, MNHN
3Inrap, UMR 8 215 T raj ectoires

D urant le second â ge du F er ( V e-Ier siè cles av. J .-C.) , émerge en Europe de l’ O uest une 
nouvelle forme d’occupati on du territoire. L’habitat rural se densifi e et se transforme 
avec l’appariti on des ͨ fermes à enclos ͩ. �es diff érences régionales de longévité des 
fermes s’observent en France septentrionale, variant de moins de 100 ans à plusieurs 
siècles. �n parallèle, des changements s’opèrent dans les prati ques agricoles et cett e 
voie est explorée pour expliquer les transformati ons territoriales. L’épuisement des 
sols est une conséquence inévitable de l’agriculture, car les nutriments absorbés par 
les plantes ne retournent pas au sol lors de la récolte. La rotati on des cultures ou 
l’uti lisati on d’engrais sont alors nécessaires pour entretenir la ferti lité et garanti r la 
durabilité du système, sans quoi, l’épuisement des sols peut mener à l’abandon des 
terres. �e plus, les propriétés des sols conditi onnent les possibilités agricoles et la 
disponibilité en nutriments.
�insi, une trentaine de sites de la France septentrionale, réparti s dans trois zones 
aux potenti alités pédologiques, aux producti ons agricoles et aux longévités des 
occupati ons diff érentes (BretagneͬEormandie, Bassin parisienͬCentre et Champagne), 
a été sélecti onné pour explorer les prati ques d’amendement des sols culti vés avec 
quatre céréales (amidonnier, orge vġtue, épeautre et blés nus). La ferti lisati on au 
fumier est tracée par l’analyse en ɷ15N des grains de céréale carbonisés pour ex plorer 
les liens entre la ferti lisati on des sols et la longévité des habitats et des réseaux ainsi 
que les diff érences dans les prati ques agricoles concernant les diff érentes céréales. 
^ur le litt oral, les amendements d’algues, prati que connue pour les périodes modernes 
et suspectée pour les périodes anciennes, seront ex plorés grâ ce aux  éléments traces 
métalliques (�dD).

'rains de blé amidonnier du site de La dène C2-�1 d’Hérouvillett e
(�éviati on Z� ϱ13  - Zond-point Hérouvillett e-Zainville, Calvados)
(^. Ben DaŬhad)



Ancrée au large de la côte atlantique bretonne, à quelques brasses de Belle-Île-en-Mer 
et de Houat, l'île d'Hoedic a connu plusieurs périodes de fréquentation humaine,  
au cours de la Préhistoire, de la Protohistoire et des périodes historiques.
Cet ouvrage est consacré aux riches occupations de la fin de l'âge du Fer
qui ont marqué Hoedic et ses îles soeurs du Mor Braz.
Les recherches archéologiques, conduites sous la direction de
Marie-Yvane Daire  sur les sites de Port-Blanc et de Sterflant
entre 2004 à 2015, ont généré des études
multidisciplinaires des structures et mobiliers 
archéologiques, des assemblages archéozoologiques
et de l'environnement du site. 
Elles offrent une vision inédite de l'économie 
de subsistance des populations insulaires et
de la place des îles dans le contexte atlantique 
à la veille de la Conquête romaine...

Hoedic, une île atlantique ...

^ous la direction de
DarieͲzǀane �aire eƚ �nna �audrǇ
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Hoedic, une île atlantique 

à la veille de la Conquête romaine

sous la direction de

Marie-Yvane Daire et Anna Baudry

10 ans d'étude pluridisciplinaire 

Acquisitions et utilisations des ressources animales en milieu insulaire :
l’exemple du site de Port-Blanc (Hoedic, Morbihan), 10 ans d’étude pluridisciplinaire

Anna Baudry1, Catherine Dupont2, Marie-Yvane Daire2, Yvon Dréano3, Mathis Arthur4

et Yves Gruet5

1Inrap, UMR 6566 CReAAH, anna.baudry-dautry@inrap.fr
2CNRS, UMR 6566 CReAAH
3Eveha 
4étudiant, université de Rennes 2 
5retraité, université de Nantes

Le site de Port-Blanc localisé dans la parti e ouest de l’île d’Hoedic a fait l’objet de plusieurs 
campagnes de terrain menées entre 2004 et 2010. Il se caractérise par la présence 
d’un complexe archéologique, composé d’infrastructures spécifi ques d’une producti on 
de sel associées à d’importants niveaux domesti ques. La mise en place d’un protocole 
de prélèvement (plus de 3 000 L de sédiment prélevés) et d’un tamisage raisonné 
(mailles de 4 mm et de 2 mm) a permis de récolter une riche diversité zoologique 
tant au niveau numérique que taxinomique. Cet assemblage est ainsi consti tué 
de mammifères domesti ques, de mammifères sauvages (terrestres et marins), de 
mollusques, d’échinodermes, de crustacés, de poissons, d’amphibiens, de repti les et 
de micromammifères off rant ainsi une vision large et variée des ressources animales 
présentes et disponibles sur l’île d’Hoedic à la fi n de la Protohistoire. 
L’approche interdisciplinaire développée dès le début du programme permet de proposer, 
après 10 ans de recherche, un bilan des connaissances sur l’économie de subsistance de 
ces groupes humains pour la période de la fi n de l’âge du Fer. Les questi ons concernant 
l’approvisionnement alimentaire, la gesti on des cheptels, les techniques d’acquisiti on 
employées, la conservati on et la transformati on des mati ères premières animales tout 
comme le rythme de renouvellement des ressources naturelles carnées seront ainsi 
abordées dans le cadre de cett e communicati on.



É v olution et div ersité des modè les économiques et ag ricoles en E urope :
approche biométrique des restes osseux et dentaires du porc et du bœ uf

Colin Duval

UMR 7 324 CIT ERES
duval.colin@gmail.com

�n archéozoologie, les variati ons morphologiques du bétail expriment l’évoluti on 
et la diversité des modèles économiques et culturels. La densifi cati on des réseaux 
d’échange ou la modifi cati on des stratégies agricoles inŇ uencent en eff et les objecti fs 
de producti on et les critères de sélecti on animale. Les territoires gaulois, entre La 
dène et la période romaine, connaissent de nombreux bouleversements, structurels, 
culturels et économiques, qui transforment notamment les prati ques alimentaires et 
pastorales. 'râce aux dimensions de près de ϲϴ 300 os de porc et de bƈuf, collectées 
sur plus de 430 sites archéologiques de France, de ^uisse, de Belgique, de 'rande-
Bretagne et d’/talie, les travaux présentés tendent à reconsti tuer le paysage pastoral 
gaulois, au sein de son contexte européen, entre le se siècle av. et le se siècle apr. :.-C. 
Les approches combinées, de morphométrie classique (mesures brutes et L og  S iz e 
I n dex ) et de morphométrie géométrique, permett ent de mesurer l’ampleur variable 
des changements, selon les provinces et les régions, et traduisent la vitalité des 
marchés en �urope celti que et autour de la Déditerranée. Les résultats montrent 
le renouveau agricole laténien et l’expression de diff érents bassins économiques en 
'aule. �n outre, ils traduisent l’impact du modèle romain sur les territoires conquis, 
les spécifi cités agricoles locales, et le développement de relati ons commerciales entre 
les communautés gauloises et avec les peuples voisins.

�voluti on de la taille du bƈuf dans le comté d’�ssex ('rande-Bretagne) 
entre ϱ0 av. et ϱ00 apr. :.-C. (C. �uval)



R echerche interdisciplinaire sur la dispersion pollinique du sarrasin (Fagopyrum) : 
exemple de la Haute-Bretag ne du Moy en Â g e central à  l’actuel

Aurélie Reinbold

Membre associée, UMR 6566 CReAAH
aurelie.reinbold@gmail.com

L e signal polliniq ue de F a g op y rum est encore imparfaitement calibré. L a 
compréhension de la dispersion polliniq ue du sarrasin est pourtant un enj eu pour 
dater son appariti on, le développement de sa culture ainsi que son extension, et 
évaluer l’importance des cultures dans le paysage, en parti culier au second Doyen 
�ge. �n eff et, dans l’ouest de la France, les premières occurrences régulières de grains 
de pollen de F a g op y rum datées du Doyen �ge central s’opposent aux premières 
att estati ons écrites et carpologiques, plus tardives (Eassiet, 1ϵϵϴ ͖ Zuas, 2013). 
Cett e contradicti on soulève des interrogati ons sur la valeur de ces enregistrements 
polliniq ues fossiles et donc sur la réalité de cultures proches.
La dispersion des grains de pollen de sarrasin a été jusqu’à présent étudiée dans le 
cadre de deux référenti els sur la pluie pollinique actuelle (Diras, 200ϵ ͖ PideŬ, 200ϵ). 
Les deux auteurs concluaient à une sous-représentati on de F a g op y rum dans la 
pluie pollinique. ^elon z. Diras, de simples occurrences att esteraient de la proximité 
immédiate de champs culti vés en sarrasin. doutefois ces conclusions s’opposent 
aux observati ons menées dans l’estuaire de la Loire (soeltzel, 1ϵϴϳ) et aux données 
polliniques fossiles pour l’époque contemporaine qui rendent compte d’une dispersion 
polliniq ue plus importante. 
Cett e communicati on propose de réŇ échir à la dispersion des grains de pollen de 
sarrasin à travers une analyse croisée des données palynologiques fossiles, de la pluie 
pollinique actuelle et des sources écrites et planimétriques (yse-y/ye siècles). Les 
résultats montrent que l’enregistrement pollinique est proporti onnel aux superfi cies 
culti vées en sarrasin dans le paysage. Ces conclusions permett ent de dresser un 
premier tableau de la présence puis l’extension de la culture du sarrasin à l’est de la 
Haute-Bretagne dès le Doyen �ge central.
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Culturally Modified Trees (C MT ): des arbres taillés sur mesure
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En Colombie britanniq ue dè s les années 7 0, le recensement d’ arbres supports 
de prélèvements de bois organisés par les populati ons amérindiennes anciennes 
et contemporaines a été l’ occasion d’ établir le label «  CulturallǇ DodiĮ ed drees »  
( CMT )  désormais employé à  travers le monde pour désigner des arbres –  vivants –  
porteurs de traces d’anthropisati on. Leur étude révèle une grande variété d’acti vités 
qui éclairent aussi bien la sélecti on d’arbres sur pied, leur abatt age, la producti on 
de planches, l’exploitati on des écorces, que le marquage de chemins, de limites 
foresti ères ou d’arbres à abatt re. 
�n �urope, cett e terminologie renseigne sans surprise sur des rapports sociétés-
arbres anciens et complexes. Les témoignages les plus indiscutables remontent 
au Néolithiq ue moyen et correspondent à  des marq uages répétés et des traces 
d’ émondage. Ce mode de prélè vement de branches en vue de produire fagots, 
fourrage, bois d’ƈuvre, etc. illustre parfaitement ce type de relati on au travers 
d’une gamme très large de prati ques encore mises en ƈuvre aujourd’hui. Dais, 
l’ouverture de ces CDd au matériel archéologique pose la questi on des limites d’un tel 
recensement :  ainsi, est-ce q ue la profusion de branches trè s calibrées et interprétées 
comme des produits issus d’ arbres émondés doivent intégrer ce corpus, alors q ue 
l’ arbre-support a disparu ?  D e mê me, est-ce q ue les bois d’ œ uvre néolithiq ues ne 
sont pas déjà le fruit de sélecti ons précises dont la mise en réserve et la conformati on 
dépassent largement la durée d’ une vie humaine ?
/l s’agit donc ici, en dépassant le simple inventaire d’ͨ arbres modifi és 
culturellement ͩ, d’aborder des questi ons plus profondes qui relèvent bien de la 
domesti cati on d’organismes vivants, au mġme ti tre que les animaux ou les plantes 
comesti bles ou arti sanales. L’adaptati on de leurs formes, de leur producti vité, de leur 
qualité aux besoins des sociétés anciennes par sélecti on, croisement, hybridati on, 
greff e, etc. témoigne de la complexité des ces rapports.

Un CMT  du début de l’ â ge du B ronz e ?  Ex emple d’ un tronc d’ if ( daǆus baccata)  [ A]
émondé à de nombreuses reprises B et ayant servi de poste d’observati on, de totem... C
Saint-J ean-le-T homas, P lage P ignochet ( Manche)  ( V . B ernard)



À  la croisée des sciences biolog iques et de l’archéolog ie : la paléoparasitolog ie
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La paléoparasitologie est une discipline de l’archéozoologie qui s’intéresse aux 
parasites de l’homme et des animaux, et à leur évoluti on au cours du temps. � la 
fronti ère entre les sciences biologiques et les sciences humaines, elle vise à fournir 
des indices précieux sur les modes de vie des populati ons anciennes. �tat de santé, 
alimentati on, gesti on des déchets, ou encore foncti on des structures archéologiques 
sont des questi ons auxquelles la paléoparasitologie fournit des réponses immédiates. 
^ur le plus long terme, les données compilées permett ent d’observer l’évoluti on 
de la diversité parasitaire dans le temps et l’espace, phénomène en lien plus ou 
moins direct avec les changements économiques, sociologiques ou écologiques qui 
accompagnent l’histoire de l’homme.
�u cours de cett e présentati on, illustrée par quelques études traitées ces dernières 
années, nous aborderons les concepts et méthodes sur le terrain, ainsi que l’histoire, 
les avancées techniques et l’avenir de cett e discipline, suite à l’intégrati on d’outi ls 
comme l’immunologie et la biologie moléculaire.

�iďůioŐraƉhie
Le Bailly D., Daicher C., �ufour B. (201ϳ) - La paléoparasitologie ͗ mieux comprendre la vie de nos 
ancġtres grâce à leurs parasites, L es  N ouvel l es  de l ’a rchéol og ie, 14ϴ, p. 4ϱ-4ϵ.

Vuf de D ioctop hy ma  ren a l e (ϳ3 x 43 ђm) retrouvé dans un coprolithe du site 
néolithique d’�rbon-Bleiche 3, lac de Constance, ^uisse (33ϴ4-33ϳ0 BC)
(D. Le Bailly)



Q uand les crabes j ouent à  cache-cache av ec les archéolog ues !
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L a manq ue d’ intérê t des archéologues pour les invertébrés marins est lié à  la fois à  la 
rareté des spécialistes en archéologie dédiés à  ce groupe animal, à  la méconnaissance 
des informati ons qu’ils recèlent mais aussi à la nécessité d’adapter des méthodes 
de fouilles jugées souvent chronophages par les responsables d’opérati on. Peu 
documentés, les crabes restent les parents pauvres de l’ archéoz oologie. L a plupart du 
temps, seuls les fragments de doigts de pince de crabe se conservent au sein des sites 
archéologiques. Leurs peti tes dimensions font qu’ils sont le plus souvent invisibles 
pour l’ archéologue. D e ce fait, leur absence sur des sites archéologiq ues où  seuls les 
éléments relevés à vue sont conservés ne permet pas de savoir si cett e absence est 
réelle ou liée à la technique d’échanti llonnage. 
Pour illustrer l’impact des méthodes de fouille sur notre vision de ces décapodes, 
nous avons choisi le site mésolithiq ue de B eg-er-V il ( Q uiberon, Morbihan) . D até d’ il 
y a ϴ 000 ans, cet amas coquillier est un concentré de déchets d’acti vités att ribuées 
aux derniers chasseurs-cueilleurs-pġcheurs de la cƀte atlanti que franĕaise. /l a été 
fouillé dans les années 19 8 0 par O . K ayser. Un tamisage à  sec sur une maille de 4 mm 
avait été appliq ué à  l’ époq ue sur le site. L es éléments remarq uables ont été ex traits 
de ces tamis à la fouille. �n parallèle, le reste de sédiment a été conservé. �ans les 
années 2000, 4 colonnes du site (4 quarts de mètre carré) et le contenu de fosses ont 
été tamisés et triés en laboratoire à  l’ eau douce sur des tamis de 5 et 1 mm ( D upont, 
2006) . L es crabes des 4 colonnes ont ensuite été étudiés ( G ruet, 2002) . L es restes 
supérieurs à ϱ mm y ont été pris en compte. ͨ La parti e retenue sur les mailles plus 
fi nes (supérieure à 1 mm) a fait l’objet d’un contrƀle visuel et a été jugé homogène 
au reste du matériel »  ( G ruet, 2002) . À  la suite de l’ érosion de l’ amas par la mer, une 
nouvelle opérati on de fouille a été engagée de 2012 à 201ϴ (fouille '. Darchand 
&  C. D upont) . L ’ intégralité des sédiments a été tamisée à  l’ eau de mer et rincée à  
l’ eau douce sur des tamis de 2 et 4 mm. L es refus de tamis ont ensuite été triés en 
laboratoire. L ’ analyse des restes de crabes des campagnes de 2012 et 2013 a débuté à  
parti r des mailles de 2 mm et 4 mm. �lle montre que la maille la plus fi ne a un impact 
sur le calcul du nombre minimum 
d’ individus de crabes 

consommés, ainsi que sur les proporti ons relati ves des diff érentes espèces identi fi ées. 
Ces dernières analyses montrent une pression de pġche plus importante que ce qui 
avait été proposée à parti r du matériel fouillé dans les années 1ϵϴ0. La déterminati on 
spécifi que de ces décapodes apporte aussi des renseignements fondamentaux sur les 
environnements marins oƶ ils furent pġchés. �es relati ons biométriques faites à parti r 
d’une collecti on de référence permett ent aussi d’en évaluer la taille et la masse de 
chair fraîche qu’ils représentent. �insi, il a été montré que l’apport nutriti f des crabes 
est loin d’ ê tre négligeable.
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Dalgré l’état de fragmentati on des restes de crabes issus du tamis de maille de 2 mm, les décomptes et la 
déterminati on de ces invertébrés marins du Désolithique est possible (D. �rthur)



Abattre des arbres comme au N éolithique : de la théorie à  l’expérimentation
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�batt re un arbre est une tache basique mais essenti elle dans le quoti dien des 
populati ons néolithiques. Le projet H propose d’aborder l’associati on originale 
ͨ hache-bois-mégalithisme ͩ au travers d’opérati ons d’archéologie expérimentale, 
précédées et suivies d’analyses archéométriques (tribologie) en laboratoire. 
L’objecti f est de parvenir à reconsti tuer les gestes du passé grâce à diff érentes mises 
en ƈuvre d’abatt age d’arbres de diamètres divers à l’aide de fac-similés de haches. 
�iff érents types de haches et herminett es néolithiques seront retenus pour ġtre 
copiés et employés lors des diverses phases du travail d’abatt age des arbres. �eux 
techniques seront notamment testées concomitamment, les abatt ages par ͨ culée 
noire ͩ et ͨ culée blanche ͩ. �lles ont pour but de multi plier les référenti els et 
d’expérimenter pour la première fois la technique de la ͨ culée noire ͩ (dessouchage), 
tout récemment associée au Eéolithique. hn comparati f sera établi selon les 
diff érentes variables afi n de mesurer les atouts et enjeux de ces deux techniques.
/l parait impérati f de pouvoir procéder à une mise en ƈuvre grandeur nature pour 
en appréhender les eff ets sur les outi ls et les arbres ͗ angles d’att aque et puissance 
des coups, eff orts sur les lames, les tranchants, les emmanchements, fréquence des 
réaff utages, temps d’abatt age, etc. /l s’agit ici de déterminer le rendement ainsi que les 
contraintes mécaniques qui pèsent sur ces outi ls lithiques selon les modes d’abatt ages 
retenus.
� travers les diverses pistes d’interprétati on qui seront dégagées au cours de ce projet, 
une réŇ exion globale sera engagée dans la gesti on de l’outi llage et des ressources 
en mati ères premières des sociétés du Eéolithique, afi n de déterminer le niveau 
d’opti misati on des diff érents matériaux sollicités. �insi, appréhender la manière dont 
l’outi l et le bois étaient mis en ƈuvre permet de toucher du doigt des questi ons 
jusqu’alors diĸ  cilement abordables par manque d’indices concrets.

Philippe 'uillonnet et �mmanuel 'uerton, de Préhistoire /nteracti ve, après l’abatt age à la hache 
néolithique d’un pin noir de fort diamètre (Belgique, avril 201ϴ)



- �nsuite se marque une reprise des boisements et une restricti on des acti vités 
agricoles qui évoquent une déprise humaine. Kn constate alors une baisse des 
microcharbons et la dispariti on des champignons coprophiles. hne variati on 
édaphique est également mise en évidence par la baisse du cortège le plus hygrophile 
au profi t d’un cortège plus amphibie. Les microfossiles plaident surtout pour une 
eutrophisati on du milieu qui reste humide. ^ur le carott age C1, la reprise des ligneux 
est datée de 2ϳ10нͬ-ϵ0 (1200-ϳϱ0 cal BC), soit du premier âge du Fer.
- Les niveaux tourbeux supérieurs illustrent une nouvelle ouverture du milieu, clairement 
dévolue aux acti vités agricoles (cultures et pastoralisme). hn nouveau changement 
des conditi ons édaphiques est percepti ble ͗ reprise des plantes les plus hygrophiles et 
hausse des concentrati ons de microfossiles de milieux humides et eutrophes. ^ur le C1, 
ces niveaux sont datés de 1ϲϲ0 нͬ- 20 BP (330-430 ��), soit de la fi n de l’�nti quité.
Les analyses à venir vont porter sur le carott age C2 et sur les prélèvements provenant 
des sondages réalisés sur l’estran. Les résultats permett ront d’appréhender plus 
précisément l’environnement contemporain de l’occupati on gauloise et de corréler les 
séquences sédimentaires du marais et celle des sondages sur estran. 

G éométrie des dépô ts et év olution de l’env ironnement à  Ploug asnou-S aint-J ean-du-D oig t (2 9 )
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L’opérati on paléo-environnementale menée à Plougasnou-^aint-:ean-du-�oigt (2ϵ) 
concerne à la fois l’estran et les dépƀts situés à l’arrière du cordon de galet. ^ur 
l’estran, les prélèvements ont été eff ectués sur les coupes dégagées au sein de deux 
sondages archéologiques ͖ deux colonnes ont ainsi été extraites au sein des dépƀts 
tourbeux qui comprennent les vesti ges gaulois. La resti tuti on de la géométrie des 
dépƀts à l’arrière du cordon de galet repose sur neuf sondages profonds, organisés 
en transect, qui documentent l’organisati on des dépƀts de part et d’autre de la 
rivière �onan. hne relati ve rythmicité des dépƀts en rive droite permet d’envisager 
des modifi cati ons des conditi ons de sédimentati on qui ne sont pas percepti bles 
en rive gauche. L’évoluti on du paysage végétal est documentée par deux analyses 
palynologiques ͗ celle du carott age C1 réalisé en 200ϴ en rive droite et celle, encore 
fragmentaire, du carott age C2 eff ectué en 201ϳ en rive gauche. Les deux études 
permett ent de discerner au moins quatre zones polliniques locales.
- La base des deux séquences indique un environnement très boisé. Localement, le 
marais est le siège d’une aulnaie tandis qu’une chġnaie se développe en périphérie 
de la zone humide. La strate herbacée apparait réduite au sein de cett e forġt alluviale 
plutƀt tapissée d’un tapis de fougères. Ces enregistrements sont datés sur le carott age 
C1 de ϱϲ30нͬ-ϵ0 et 4ϵϳ0нͬ- 20 BP (4ϳ00 à 3ϳ00 cal BC с Eéo moyen). La profonde 
modifi cati on des assemblages perĕue entre cett e première zone et la suivante évoque 
l’existence d’un important hiatus.
- Les dépƀts tourbeux sus-jacents témoignent d’une nett e ouverture du milieu avec un 
retrait des boisements implantés sur le marais au profi t de prairies humides uti lisées 
en pâtures. hne modifi cati on des conditi ons édaphiques est également soulignée 
(développement des hygrophytes et présence de microfossiles caractéristi ques de 
contextes très humides pâturés et carbonicoles). /nformati ons qui s’accordent avec 
la hausse des micro-charbons dans ces niveaux. ^ur le C1, ces niveaux sont datés 
de 2ϳ30 нͬ- 20 BP (ϵ1ϲ à ϴ2ϲ cal BC), soit de la fi n de l’âge du Bronze fi nalͬdébut du 
premier âge du Fer. 'éométrie des dépƀts dans le marais de 

Plougasnou-^aint-:ean-du-�oigt (C. Leroyer)
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Le site des butt es du Châtel est un site castral situé sur la commune de Darcillé-Zaoul (3ϱ). 
Suite à  des travaux  de défrichement pour la mise en valeur du site en 2017 , l’ AP P AC 
(�ssociati on pour la Promoti on du Patrimoine de l’�ntrainais et du Coglais) a contacté 
le CeZ�� afi n de lancer une étude archéologique du site. Celle-ci s’est développée 
dans le cadre du programme de prospecti on-inventaire du nord de la Haute-Bretagne. 
Un ensemble d’ études non intrusives a ainsi été lancé :  analyse topographiq ue, relevés 
des éléments lapidaires dans les bâti ments environnants, analyse des sources écrites, 
prospecti on pédestre dans les champs att enants et analyse de la Ň ore actuelle du site.
La campagne de relevés de végétati on de 201ϴ s’est cantonnée à la parti e sud du 
site, c’est-à-dire la basse mott e. L’ensemble des arbres et arbustes a été cartographié 
et des relevés de la végétati on herbacée ont été eff ectués en maillage. Le présent 
exposé confronte les premières données de la Ň ore actuelle à celles de l’analyse 
topographique pour dégager des éléments d’organisati on du site et tenter de mieux 
comprendre ce dernier. L’omniprésence d’espèces calcicoles démontre l’uti lisati on 
de morti er calcaire sur l’ensemble du site. L’analyse montre une organisati on spati ale 
nett e de l’espace de la basse mott e. La végétati on présente actuellement sur la basse 
mott e tend à séparer l’espace en deux ͗ un espace agraire à l’ouest et un espace 
domesti que à l’est avec potenti ellement deux bâti ments. La végétati on suggère aussi 
la présence d’un bâti ment sur le contrefort à l’ouest du site.
doutes ces premières observati ons botaniques ne sont que des pistes de recherche. 
La poursuite de la cartographie de la végétati on sur le reste du site permett ra d’aider 
à l’interprétati on structurelle comme foncti onnelle du site. � terme, cela peut 
permett re de dresser une liste d’espèces indicatrices uti lisables pour la détecti on et 
l’interprétati on des structures sur d’autres sites et contribuer ainsi au développement 
de cett e discipline novatrice qu’est la phytoarchéologie.




